
Espagne - samedi 18 février 2012, 54 502ème km, 1801ème jour. 
 

 
Photo : Binôme. Route Côtière de Baiona vers Vigo, Galice, Espagne. 
 
 
 
 

 
Photo : Baie de Redondela, Galice, Espagne. 
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Une fois la frontière franchie (sans aucune forme de contrôle, tandis que dans l'autre sens, un douanier 
Portugais avait voulu voir mon passeport), les premiers tours de roue en Espagne ont eu lieu sous un 
soleil radieux. Je m'apprêtais à couper droit dans la direction de Saint Jacques de Compostelle (Santiago 
de Compostela en galicien et sur les panneaux routiers !) via Pontevedra mais un couple d'Espagnols 
férus de rando et d'exploration des variantes des sentiers de pèlerins m'a convaincu de suivre une autre 
route. En me voyant à vélo, ils m'ont suivi sur qq centaines de mètres pour finalement se garer et venir 
me parler. Leur conseil était simple et s'est avéré plus que pertinent : la route de la cote par A Guarda, 
Baiona et Vigo longe la côte et est très roulante a vélo. Plus longue en distance que la route des terres, 
elle traverse toute une série de petits patelins côtiers dans une lumière très rasante à cette époque de 
l'année. 
 
Avant la nuit, je m'embusque dans un départ de chemin au dessus de la route, pour poser la tente, avec 
vue sur l'océan et passe ainsi ma première nuit sans réveil givré ! 
J'y croyais plus ! 
 

 
Photo : premiers km en Galice. 
 
Galice. Puis les villes se succèdent, grandes ou moyennes : Redondela, Pontevedra, Padron jusqu'a ce 
drôle de panneau à l'entrée d'un village : Esclavitude ! 
 



 
Photo : Eglise de St Esclavitude, Galice, Espagne. 
 
 
Ce devait n'être qu'une brève halte pour admirer l'imposante église et surtout casser la croute avant de 
terminer les 18km jusqu'à St Jacques mais c'était sans compter avec l'irruption de Jésus. Mais oui ! 
Jésus, c'est ce vieux monsieur, retraité de la marine et sans doute un brin nostalgique qui est venu 
discuter alors que je m'installais aux abords de "l'église de St Esclavitude". Mais comme il est très, très 
bavard, la pause a duré plus que j'imaginais. 
 



 



Photo : Sentier de St Jacques de Compostelle. 
 
 
Ici aussi, comme pratiquement à chaque fois que j'ai croisé l'une des variantes du très médiatique "sentier 
de Compostelle", on me demande si je veux faire "tamponner mon carnet". J'ai mis du temps mais fini par 
comprendre que les pèlerins se procurent le fameux carnet (credencial en galicien) avant de partir, puis 
font étape dans des auberges tout au long de leur marche. A ces auberges et points de passage, ils 
collectent la preuve de leur passage sous la forme d'un tampon dans ce carnet. A l'arrivée a St Jacques, 
le pèlerin et ses pages dûment tamponnées se voit remettre la Compostela, un beau certificat de 
pèlerinage en latin. 
[Voir à propos du pèlerinage l'article de Wikipedia http://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A8lerinage_de_Saint-
Jacques-de-Compostelle 
ou au sujet de l'histoire de la commune de St Jacques de Compostelle http://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-
Jacques-de-Compostelle] 
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Photo : plafond de la cathédrale, St Jacques de Compostelle, Galice, Espagne. 



 
Photo : Blason, St Jacques de Compostelle, Espagne. 
 



 
Photo : Vue de cathédrale, St Jacques de Compostelle, Espagne. 
 
 



 
Blason de St Jacques de Compostelle. 
 



 
Photo : Le musée est fermé. St Jacques de Compostelle, Galice, Espagne. 
 



 



Photo : Détail, St Jacques de Compostelle, Espagne. 
 
 
 
Une journée de break à St Jaques de Compostelle pour en faire le tour et déambuler parmi toutes ces 
cathédrales, églises et autres monuments. Comme ce n'est pas la pleine saison, on peut même prendre 
son temps à l'intérieur et observer les innombrables détails, blasons ou têtes grimaçantes. Sur la 
cathédrale, il y en a pour tous les goûts en matière de scènes de torture ou de représentation des 
supplices de l'enfer ! Diable ! 
En plus, c'est carnaval donc en plus du patrimoine de vieilles pierres, il y a une parade déguisée dans 
toute la ville ! Et tout le monde joue le jeu ! 
Côté hébergement, j'ai opté pour le "Meiga Backpackers", un peu excentré, mais vraiment agréable avec 
un jardin et une ambiance assez sympa. Très backpackers d'ailleurs ! 
 
 

 
Photo : Démarrage aux premiers rayons de soleil. La tente, encore gelée, ne se plie pas. J’en suis réduit à 
la rouler et à l’accrocher comme je peux pour la faire sécher vers 10h du matin. En revanche, puisque ça 
pince, j’ai tous les vêtements sur moi : 4 couches superposées. 
 
 



Asturies. Une fois de nouveau en selle, la route est plus facile malgré le relief mais je bute à chaque ville 
sur l'absence de panneaux indicateurs pour trouver la route de sortie. Vilalba, Mondoñedo, Ribadeo, 
Navia, Aviles, Gijón, Ribandansella, Llanes.  
 

 
Photo : Heureusement que les paysages dépotent car avec le froid, j’arrive pas à ouvrir complètement les 
yeux le matin. C’est assez vallonné. Heureusement dans un sens, pour se réchauffer, mais il reste encore 
pas mal de kilomètres jusqu’à Santander… 
 

 
Photo : Bivouac en plein champ, Pousada, Asturies, Espagne. 
 
 



 
Photo : Autoportrait ! La vila Abajo, Asturies, Espagne. 
 
 
 
 
 

 
Photo : Pyrénées en vue ! San Vicente de la Barqueira, Asturies, Espagne. 
 
 
 
 
 
 
A chaque fois, la signalisation m'amène près des autoroutes ou des routes interdites aux vélos. Je 
parviens aussi à me paumer sur l'accès au parc de Los Picos de Europa ! Comme ça, c'est fait ! 
J'en suis réduit à demander mon chemin 10 fois par ville, à tourner et a faire plein de km supplémentaires 



de zones industrielles pour au bout du compte trouver la sortie. 
Ca n'est pas gravissime sauf que l'hiver les journées sont courtes et que je m'aperçois que ce sont 2h 
chaque jour que je passe à chercher la sortie. 2h qui me font défaut l'après midi et me font terminer la 
journée à la lampe électrique pour trouver un coin ou planter la tente ! 
 
 
 
 

 
Photo : L’arrivée (laborieuse quoique sous le soleil) dans l’agglomération de Santander, Espagne. 
 
 
Et à Torrelavega, là, c'est la BAC qui m'arrête. Motif : "el casco, el casco !" 
Ainsi, je comprends que le policier dit qu'en Espagne, il est obligatoire de porter un casque lorsqu'on est à 
vélo.  
Je salue la performance de pouvoir dire tout ca sans rire, alors même que d'autres cyclistes sans casques 
circulent allègrement autour de nous. 
Il m'enjoint donc de faire demi-tour et d'aller acheter "el casco" au magasin de vélo à 5km ! Sinon, c'est 
l'amende ! 
Je fais donc demi-tour et repasse une heure après avec un beau casque rose mais les poulets ont filé ! 
 



 
Photo : Pause de 24h à Santander. Chuis claqué. Pas de visite. Juste une balade le long du quai. 
 

 



Photo : Le gouvernement provincial de Cantabries, Santander, Espagne. 
 
 
Cantabries et Pays Basque. Arrivé à Santander, je me pose a l'Hostel B&B&B pour souffler 24h. Comme 
c'est la basse-saison, on n'est que trois clients et je peux même monter mon vélo dans la salle commune. 
Je suis claqué après ces 7 nuits passées dans le froid. Plus d'énergie pour aller visiter cette ville moyenne 
qui semble pourtant pleine d'attraits. Le lendemain, je prends le train pour me rapprocher le plus possible 
de la frontière. J'ai promis à ma sœur de passer chez eux dans deux jours. Comme j'ai déjà décalé d'une 
semaine mon arrivée dans les Pyrénées, ce coup-ci, je vais tacher de tenir mes délais ! 
 
 

 
Photo : En retard sur le planning ? No souci, avec le train. Comme on me l’a dit qq jours avant, avec "el 
casco, el casco !", c’est plus prudent ! 
 
 
Et le voyage en train, c'est pas mal, je dois reconnaître ! 
 
Puis, depuis San Sebastian, je pédale les 30 km restant jusqu'à la frontière, non sans ruminer une fois de 
plus devant chaque intersection pour trouver un itinéraire ouvert aux cyclistes et rejoindre la France... 
Rogntudjuuu ! 
 
 
 
Mercredi 29 février 2012 : Urrugne, France, 55 284ème km, 1812ème jour. 
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Mour du Tonde : un tour du monde en vélo : 15 mars 2007 => 17 mars 2012 
http://mour.du.tonde.free.fr 
http://www.flickr.com/photos/grui_grui/ 
Albums-photos par pays : 
http://www.flickr.com/photos/grui_grui/collections/72157607382490774/ 
 
 
 
 
 
 
 


